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Far West (Raymond FAU)

Au grand galop soulevant la poussière

J'irai là-bas le long de tes canyons,

Et dans ton ciel tout brûlant de lumière

Éclatera la joie de mes chansons.

Je conduirai la vieille diligence

Je bâtirai mon ranch au bord de l'eau.

Sous les étoiles, la nuit dans le silence,

Près d'un feu clair chantera mon banjo.

Pourtant jamais ne pourront me suffire

Tous ces trésors que j'aurai découverts.

Je reviendrai dans mon pays revivre

Au souvenir des galops du désert.

Et des amis j'en aurai par centaines ;

Nous bâtirons le monde de demain.

Un monde en paix où la joie sera reine

Ce monde heureux dont rêvent les copains.

Tes blancs chevaux m'appellent

Et les plaines si belles.

Far west, far west !

Y'a de l'or à la pelle

Et des villes nouvelles :

Allons vers le far west !


L’indien

Regarde bien, disait l’indien

Tu as des racines aux pieds.

Regarde bien, c’est pas pour rien

Elles t’empêchent pas de marcher.

Tu as besoin d’eau, tu as besoin d’air,

Tu as besoin de la terre,

Tu as besoin du bras de ton frère,

Et des yeux de ta mère.

Ni le souffle du vent, ni le chant des rivières

Ne sont colliers à vendre ou à jeter …

Le rocher, l’arbre, le genêt

L’homme, l’oiseau, la chenille,

La chaleur du corps du poney

Sont tous de la même famille.

C’est pas toi qui es possesseur,

C’est toi qui appartiens.

Tu as besoin du cœur de ta sœur

Comme elle a besoin du tien.

Ni l’enfant à venir, ni l’esprit de nos pères

Ne sont colliers à vendre ou à jeter …

Regarde bien, disait l’indien

Tu as des racines aux pieds.

Regarde bien, c’est pas pour rien

Elles t’empêchent pas de marcher.

Le destin demeure un mystère

Et nos jours sont comptés

Mais malgré nous, nous sommes frères

Faut pas nous gaspiller.

Ni la chair du bison ni le sang de nos frères

Ne sont colliers à vendre ou à jeter …

